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grandeurs et misères d’une victoire





M. Clemenceau prend la parole :

« — S’il faut, pour obtenir l’approbation de certaines personnes qui jugent hâtivement, abandonner les chefs qui ont bien mérité de la patrie, c’est une lâcheté dont je suis incapable. N’attendez pas de moi que je la commette…

« …Si nous devions susciter dans l’esprit des
soldats des doutes sur certains de leurs chefs,
et peut-être des meilleurs, ce serait un crime
dont je ne prendrais pas la responsabilité…

« Ces soldats, ces grands soldats ont des chefs,
de bons chefs, de grands chefs, des chefs dignes
d’eux en tous points.

« …Est-ce à dire qu’il n’y ait de fautes nulle
part ? Je suis incapable de le soutenir. Je le sais
très bien. Mon office est de trouver ces fautes
et de les corriger. C’est à quoi je m’applique.
En cela, je suis soutenu par deux grands soldats
qui s’appellent le général Foch et le général Pétain.

« …Le général Foch a, à ce point, la confiance
de nos Alliés que, hier, à la Conférence de Versailles, ils ont voulu que, dans le communiqué
qui fut donné à la presse, il fût fait témoignage de
la confiance qu’ils ont en lui. »

« Un député. — C’est vous qui le leur avez fait dire. »

« Ces hommes livrent en ce moment la bataille
la plus dure de la guerre et ils la livrent avec un
héroïsme pour lequel je ne trouve pas d’expression digne de la qualifier. Et c’est nous qui, pour
une faute qui se sera produite dans telle ou telle
partie, ou même qui ne se sera pas produite,
avant de savoir, demanderons des explications,
exigerons, au cours de la bataille, d’un homme
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